
Selon la responsable de
cette plate-forme
d'échanges et de rencon-
tres entre notre pays et la
France, la programmation
2016-2017 promet d'être al-
léchante. Musique, cinéma
et divers festivals se parta-
gent la vedette, avec un
bon nombre d'innovations
dont le concept des "Ven-
dredis de l'IFG".

l'Union. Quelle est l'offre
culturelle que propose
l'Institut français du
Gabon cette année ?

Bénédicte Deschamps :"Nous avons démarré notre
rentrée culturelle 2016-2017
par le cinéma. Depuis
quelques années déjà, des
films en sortie mondiale font
partie de notre programma-
tion qui, cette année, s'an-
nonce très alléchante. Nous
avons commencé avec Briget
Jones'baby, l'Odyssée sur le
commandant Cousteau qui
est très connu ici au Gabon. Il
y aura également des films de
jeunesse tels que Rogue One-

a star wars story, etc. Dans
notre vision, nous prévoyons
aussi de diffuser beaucoup de
films gabonais et ceux d'au-
teurs français. Ceci par le
biais de festivals. D'où cette
grande actualité qui s'an-
nonce du 28 novembre au 3
décembre prochain, avec la
11e édition des Escales docu-
mentaires de Libreville, qui
sera notre premier et grand
événement de cette rentrée,
toujours en partenariat avec
l'Institut gabonais de l'image
et du son. Une très belle sé-
lection de films documen-
taires africains, français et
internationaux est prévue,
avec en prime, la mise en
œuvre d'un partenariat avec
les Escales documentaires de
la Rochelle, un festival très
connu en France. L'idéal pour
nous c'est de rester sur la
base d'un mois, un événe-
ment. Ce qui nous permettra
d'avoir de grands rendez-
vous, mais aussi de belles ren-
contres autour des enjeux
mondiaux tels que l'environ-
nement par exemple. D'ici
juin 2017, nous aurons
comme manifestations : la se-
maine de la langue française
et de Francophonie, le festi-
val Coup de théâtre dans sa
3e édition en avril, quelques
jours de rencontre sur les
parcs nationaux en partena-
riat avec l'ANPN, la semaine

sur l'environnement, un
forum sur les associations,
etc. Le début de l'année civile
sera marquée en janvier par
des sonorités avec la semaine
de la musique classique et du
jazz. Mais bien avant cela, un
spectacle de Noël va être or-
ganisé le 14 décembre pour
les 5-11 ans avec des repré-
sentations à l'IFG et dans les
écoles. En attendant, le tout
premier rendez-vous musical
a eu lieu vendredi dernier
avec Kevin Aboghe dans le
cadre d'un café-concert, que
nous voulons convivial et
libre pour écouter la musique
des jeunes auteurs et compo-
siteurs gabonais, et pour éta-
blir, une fois par mois, la
proximité entre les chanteurs

...Bénédicte Deschamps : " Notre objectif est de
faire un mois, un événement "
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•Goncourt 2016
Le prix à...Leïla Slimani !

La jeune romancièrefranco-marocaine LeïlaSlimani a remporté hierle prix Goncourt, plusprestigieuse distinctionde la littérature franco-phone, pour "Chanson
douce", récit glaçant dumeurtre de deux jeunesenfants par leur nourrice.
"Chanson douce",deuxième livre de LeïlaSlimani et grand succèsde librairie, a été choisidès le premier tour avecsix voix sur dix par le jurydu Goncourt, réuni dansson antre, le restaurantDrouant au cœur deParis. Leïla Slimani suc-cède à Mathias Enard,couronné en 2015 pourl'exigeant "Boussole". 
•Musique 
Universal Music récu-
père le catalogue de
PrinceLe mandataire exécuteurdu chanteur Prince, quide son vivant défendaitjalousement les droits deses chansons, a cédé lesdroits d'auteur de sonvaste catalogue à unebranche du géant Univer-sal Music. Les composi-tions de Prince sontestimées à plus d'un mil-lier.•Facebook 
Audience et bénéfices
en hausseLa publicité mobile acontinué d'entretenir lacroissance de Facebookau 3e trimestre, où le ré-seau social américain a denouveau fortement amé-lioré ses performances fi-nancières et étendu sonaudience, selon des résul-tats publiés mercredidernier. A titre d'exem-ple, le réseau socialcomptait  1,79 milliardd'utilisateurs en fin sep-tembre, contre 1,71 mil-liard trois mois plus tôt.•Procréation
Non aux mères por-
teuses !Le Cambodge vient debannir le recours auxmères porteuses, unepratique commerciale quis'est développée très ra-pidement ces derniersmois après l'interdictionde cette pratique dans laThaïlande voisine notam-ment.
Rassemblés par F.B.E.M
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IL nous vient parfois de nous demander siles faiseurs de rois de l'Académie suédoisedes Nobel ne sont pas des provocateursnés ou des originaux d'un genre nouveau.Vivent-ils réellement sur cette planète ?Depuis l'attribution du Nobel de littéra-ture à Bob Dylan le 13 octobre dernier,personne n'est vraiment content, nousvoulons dire dans la République des Let-tres – et peut-être ailleurs, qui sait. Ungrand nom de la critique littéraire fran-çaise est allé même jusqu'à parler de« bras d'honneur des Nobel à la littératureaméricaine ». Et comment ne pas lui don-ner raison, lorsqu'on songe à ces « vrais »littéraires qui auraient pu amplement lemériter : Philip Roth, Don De Lillo, CormacMcCarthy, Russell Banks et quelques au-tres et non des moindres. Mais voilà, l'Académie suédoise ne voitpas le monde avec ces yeux-là. Elle a sa lo-gique, qui semble par nature déroutante.Si l'on peut comprendre son souci d'indé-pendance et ce refus de tolérer la pressioninsistante qui pèse sur elle pour faire va-loir les susnommés ou d'autres, on se de-mande quand même, avec AntoineCompagnon, si la vocation première d'unNobel de littérature n'est pas d'encoura-ger toujours la lecture, afin de donner unsouffle chaque fois renouvelé aux livres.Primer un artiste musicien chanteur audétriment d'authentiques hommes etfemmes de lettres, voilà qui continue defaire jaser.Et comme si cela ne suffisait pas, BobDylan y ajoute du sien. Du 13 octobrejusqu'à la fin du mois, l'homme s'est murédans un silence total et inexpliqué. Ce fa-meux 13 octobre, il donnait un concert àLas Vegas. Bien qu'ayant reçu le prixquelques heures plus tôt, il n'avait soufflémot là-dessus. Toutes les tentatives des

journalistes de lui arracher quelques com-mentaires s'étaient soldées par deséchecs. Bob Dylan ne répondait à per-sonne. Mieux : il évitait soigneusement lesmédias. De leur côté, les membres de l'Académiesuédoise qui l'ont nobélisé avaient com-mencé à sortir de leur réserve pour faireétat de leur mécontentement face au mu-tisme manifesté par le chanteur, quin'avait même pas daigné répondre à leursappels, encore moins appeler pour dire sagratitude. On en était donc là lorsque, toutà coup, Bob Dylan s'est fait entendre, pourdire merci et promettre qu'il serait bien àStockholm le mois prochain. Mais beau-coup demeurent sceptiques et préfèrentattendre de voir.Tout bien considéré, peut-on même envouloir à Bob Dylan, lui qui n'avait rien de-mandé à personne? Certains estiment au-jourd'hui que le choix du chanteuraméricain par le jury suédois était risqué.Attribuer un prix à un héraut des margi-naux, c'était préjuger d'une conduite quiirait à l'opposé de ses habitudes de com-portement. Or, à ce qu'il semble, presquepar « nécessité », Bob Dylan pourrait vou-loir (se) prouver qu'il est avant tout 100%anti-establishment. Peut-être nous avançons-nous un peutrop. Il serait certainement plus sage d'at-tendre la cérémonie de remise du prix, quise déroule chaque année le 10 décembre,date anniversaire de la mort d'AlfredNobel, pour voir ce qu'il en sera définiti-vement. Rappelons à toutes fins utiles que le roi deSuède remet à cette occasion un diplômeet une médaille à chaque lauréat avant unbanquet somptueux à la mairie de Stock-holm en présence d'environ 1.300convives.

Chronique littéraire
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Bob Dylan, discuté, discute

et le public."

Des innovations sont-elles
en vue pour cette pro-
grammation 2016-2017 ?"Parmi les innovations, ce
sont les Vendredis de l'IFG.
Depuis janvier 2015, nous
avons développé une poli-
tique jeunesse, et nous nous
sommes aperçus d'une at-
tente de découverte des arts
chez les enfants entre 7 et 12
ans, et d'un souhait de ren-
contres avec des artistes.
C'est ainsi donc qu'a vu le
jour ce concept des Vendredis
de l'IFG qui sont, en fait, un
ensemble d'ateliers de décou-
verte des arts, chaque ven-
dredi de 15 à 17 heures en
dehors des vacances sco-
laires. Cela se fait avec des ar-
tistes gabonais et français
lorsque ceux-ci sont en spec-
tacle à Libreville, afin de par-
tager leur univers avec les
enfants et leur montrer que
l'art est une autre vision du
monde. Au total, nous en
avons cinq à des tarifs très
abordables. Le premier, qui
est en train de s'achever, a
porté sur les arts plastiques
gabonais avec des enseigne-
ments sur les techniques tra-
ditionnelles et
contemporaines. Le prochain,
sur la danse et l'acrobatie, as-
sociera, entre novembre et
décembre, plusieurs danseurs
gabonais et des acrobates
d'une compagnie française de
cirque. Entre janvier et fé-
vrier, ce sera au tour de la
musique avec un groupe ga-
bonais et des artistes invités à
la semaine classique et du
jazz. En mars-avril, il y aura
l'atelier bande dessinée ani-
mée par le bdéiste Jeff, et en
avril-mai, le cinéma et ani-
mation pour aborder avec les
enfants les différents types de
cinémas, le matériel de tra-
vail et l'initiation au mon-
tage. Le nombre maximal est

de 25 enfants par cycle"
La communauté artistique
gabonaise dit fonder beau-
coup d'espoir dans le sys-
tème de coopération que
vous lui offrez. De nou-
veaux types de partena-
riats sont-ils prévus cette
année ?"Nous développons un certain
nombre de partenariats qui
sont en train d'être formali-
sés. Ce qui est sûr, c'est que
l'institut est un lieu de culture
et de débat, mais aussi une
structure dont la vocation est
de faire de la coopération cul-
turelle. Nous sommes donc
ouverts à toutes les proposi-
tions. Nous nous inscrivons
dans cette dynamique avec
différents secteurs tels que les
industries du secteur culturel,
les administrations, forma-
tions, comme ce fut le cas
avec le festival Coup de théâ-
tre. La grande innovation
avec la musique réside dans
les café-concerts que nous or-
ganisons avec une associa-
tion gabonaise qui, elle, se
charge de sélectionner les
jeunes artistes. Nous dévelop-
pons également un partena-
riat entre l'institut français et
l'Alliance française de Sao-
Tomé. Cette année, nous
avons organisé avec succès
les 3 jours de Sao-Tomé à Li-
breville. En 2017, ce sera au
tour de Sao-Tomé d'accueillir
Trois jours de Libreville. Nous
en profiterons pour entrer en
contact avec de potentiels
partenaires et développer des
projets de mise en réseau de
la médiathèque de l'Institut
français et l'Alliance fran-
çaise avec, derrière, des dyna-
miques pédagogiques pour
enfants d'écoles gabonaises
et santoméennes, afin de les
mettre ensemble, par le re-
cours à Facebook, autour
d'un projet comme l'environ-
nement."

Bénédicte Deschamps :
"l'Institut français est un lieu

de culture et de débat,
avec vocation à faire de la

coopération culturelle".
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